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Le Centre Calabazones, en Castille, région 
autonome du nord de l’Espagne, est spécia-
lisé dans le diagnostic et la recherche sur 
la santé des forêts. Comme l’Institut fédéral 
de recherches WSL à Birmensdorf (ZH), il 
dispose d’un laboratoire phytosanitaire 

spécialement aménagé pour l’étude d’orga-
nismes particulièrement dangereux. Chaque 
année, quelque 3000 échantillons suspects 
de branches, aiguilles et semences y sont exa-
minés. En cause: le redoutable champignon 
Gibberella circinata, l’élément pathogène du 
chancre suintant du pin, également connu 
sous le nom de Fusarium circinatum. Depuis 
qu’il a été observé pour la première fois en 
Europe en 2005, dans le nord de l’Espagne, 
les propriétaires concernés, les autorités et les 
scientifiques de Calabazones et d’autres insti-

tuts similaires luttent pour éviter de nouvelles 
propagations dans la péninsule Ibérique. 

Voies d’infection et symptômes
Gibberella circinata se développe en général 
à partir de la couronne de l’arbre. Le champi-
gnon n’est en mesure de contaminer un arbre 
sain que si l’écorce est abîmée, par exemple 
suite à l’activité d’insectes. Dans un premier 
temps, il infecte les branches, de telle sorte 
que les plus petites se dessèchent (figure 1). 
Les branches infectées perdent leurs aiguilles 

Fig. 1: Pin contaminé par le 
chancre, avec des branches 
mortes.� Joan Webber

Nouvelle maladie 
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et émergent dénudées de la couronne. On 
observe alors un fort écoulement de résine 
sur les branches et sur le tronc (figure 2).

Les chancres qui finissent par entourer le 
tronc sont une caractéristique de cette mala-
die (figure 3). En cas de forte contamination, 
l’alimentation en eau de la couronne s’inter-
rompt, le tronc est également contaminé 
et l’arbre meurt. Les racines et les cônes 
peuvent être également infectés. Le bois 
des arbres infectés est souvent gravement 
déformé et devient rapidement coloré par 
les espèces de Diplodia et d’autres agents de 
bleuissement du bois.

En outre, on retrouve régulièrement 
G. circinata dans les semences. Dans un pre-
mier temps, la contamination est invisible et 
la présence du champignon n’influence pas le 
poids des semences. Pour cette raison, il est 
impossible de trier les semences infectées 

au nettoyage. Le champignon peut se nicher 
aussi bien sur la surface qu’à l’intérieur des 
semences, et survivre à leur préparation et 
à leur stockage ultérieur. Plus tard, les plan-
tules présentent des symptômes non spéci-
fiques d’une maladie infectieuse. Les plants 
un peu plus âgés en pépinière développent 
des symptômes typiques, avec dessèchement 
des aiguilles en partie basse et blessures 
suintantes le long du tronc (figure 4). Une 
contamination peut cependant se développer 
longtemps de manière asymptomatique, de 
telle sorte que la maladie arrive à se propa-
ger dans l’environnement à partir de jeunes 
plants apparemment sains. Les études ont 
montré que G. circinata peut subsister dans 
des fragments de plante (petites branches ou 
débris de cônes) jusqu’à deux à trois ans sur 
le sol de la forêt et provoquer de nouvelles 
infections.

Plantes hôtes et voies de propagation
Parmi les pins, on considère que 57 espèces 
sont menacées dans le monde ainsi que, par 
ailleurs, le douglas (Pseudotsuga menziesii). 
Outre des essences d’Amérique du Nord plan-
tées en Europe comme P. contorta, P. strobus 
ou P. radiata, on connaît également des hôtes 
européens comme P. sylvestris, P. halepensis, 
P. nigra et P. pinaster. Des études sur des 
centaines de pins ont montré que les pins 
sylvestres sont particulièrement vulnérables. 

Le champignon produit de nombreuses 
spores microscopiques dans les branches 
infectées, surtout dans la couronne. Elles 
se répandent avec le vent, les insectes, 
les éclaboussures ou lors du transport de 
terre et de matériel végétal contaminés. Aux 
Etats-Unis, on a montré que ce sont surtout 
les blessures mécaniques de l’écorce (pro-
voquées par la cassure de branches ou de 

Fig. 2: Un fort écoulement de résine est  
un symptôme typique du chancre suintant. 
� Julio Diez

Fig. 3 (en haut): A un stade avancé 
de la maladie, les chancres entourent 
le tronc.� Julio Diez

Fig. 4 (en bas): Jeunes pins  
infectés dans une pépinière du nord 
de l’Espagne.� Elena Landeras
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cônes) qui ouvrent une porte aux spores 
de champignons transportées par le vent. 
En outre, l’eau de pluie fait ruisseler les 
spores depuis la couronne le long du tronc, 
et infecte superficiellement le bois ainsi 
que la surface du sol sous-jacente. Selon le 
degré d’humidité du sol, les spores peuvent 
y subsister plusieurs mois à un an. Il sem-
blerait cependant que ce soient les insectes 
qui contribuent le plus à la propagation de 
la maladie. Les blessures qu’ils infligent à 
l’arbre (ponte, orifices d’entrée et de sor-
tie) créent en effet des voies d’entrée pour 

les spores. Ils jouent par ailleurs le rôle de 
«vecteurs» et disséminent les spores en 
s’envolant vers des arbres sains. Des vec-
teurs connus de G. circinata sont les scolytes 
comme le grand hylésine des pins (Tomicus 
piniperda) ainsi que certaines espèces de 
charançons. Enfin, il ne faut pas sous-es-
timer l’impact des activités humaines sur 
l’expansion du champignon, notamment par 
l’intermédiaire de machines, de terre, de 
semences, de semis ou de bois contaminés. 

Les mesures contre le chancre 
A l’heure actuelle, aucun traitement efficace 
des arbres malades n’est connu. Dans le nord 
de l’Espagne et au Portugal, on applique 

jusqu’à aujourd’hui des mesures d’urgence 
pour contrer la propagation du champignon 
et pour éteindre le foyer actuel. A partir des 
arbres malades, une zone d’infestation est 
définie, dans laquelle tous les arbres sont brû-
lés sur place avec leurs racines. Dans un rayon 
de 1 kilomètre, on établit une zone tampon 
dans laquelle les symptômes de la maladie 
sont surveillés étroitement. Des mesures du 
même type sont appliquées dans d’autres 
pays contaminés, comme aux Etats-Unis.

En dehors de la péninsule Ibérique, il 
a été possible d’éviter la propagation de 
la maladie en Europe grâce à des mesures 
d’urgence (encadré ci-dessus). Les foyers 
dans des parcs privés français et italiens 
ainsi que dans les pépinières ont pu être 
éradiqués. Dans ces pays, G. circinata n’a 
plus été observé, même lors de surveillances 
nationales. En Suisse, le chancre suintant 
du pin n’a pas encore été identifié jusqu’ici. 
La surveillance doit se concentrer sur la 
détection précoce des symptômes visibles 
et sur le contrôle des semences et matériel 
végétal importés. Sur mandat de l’Office 
fédéral de l’environnement (OFEV), le WSL 
surveille chaque année les populations de 
pins en Suisse. Comme le Centre Calaba-
zones en Espagne, le WSL est désormais 
en mesure d’effectuer des analyses d’ADN 
qui permettent de détecter sans équivoque 
les plus infimes traces de G. circinata dans 
les aiguilles, le bois ou les semences si des 
échantillons suspects sont trouvés. Car 
dans la lutte contre le chancre suintant du 
pin, seuls les efforts conjugués de tous les 
acteurs – pépiniéristes, propriétaires fores-
tiers, administrations et recherche – peuvent 
être couronnés de succès.� n

contrôles et mesures d’urgence

En raison du grave danger que le chancre suintant du pin fait peser sur les 
essences autochtones, la Suisse a pris comme d’autres pays des mesures 
contre l’introduction et l’expansion de G. circinata. L’importation des plantes 
et semences du genre Pinus ainsi que Pseudotsuga menziesii n’est possible 
qu’avec un certificat phytosanitaire contrôlé par un organisme compétent, le 
Service phytosanitaire fédéral (SPF), un service conjoint de l’Office fédéral de 
l’environnement (OFEV) et de l’Office fédéral de l’agriculture (OFAG). Les plantes et 
semences en provenance d’Europe sont également contrôlées et ne peuvent être 
commercialisées qu’avec un passeport phytosanitaire.
Dans tous les pays européens, on effectue en outre chaque année des relevés de 
l’apparition de G. circinata en forêt. En Suisse, c’est l’Institut fédéral de recherches 
WSL qui effectue pour le Service phytosanitaire fédéral les contrôles dans les 
pinèdes ainsi que les diagnostics en laboratoire et les contrôles de semences. 
Concerplant, association conjointe de Fruit-Union Suisse et de JardinSuisse, est 
chargée par l’OFAG du contrôle des jeunes plants et des certificats phytosanitaires 
dans les pépinières.
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expansion mondiale 
avec les semences

La région d’origine de G. circinata 
reste encore aujourd’hui incertaine. 
La première apparition observée 
remonte à l’année 1945, en Caroline 
du Nord (Etats-Unis). La maladie 
s’est propagée depuis ce foyer vers 
plusieurs Etats américains. Les 
analyses ADN laissent supposer que 
le pays d’origine serait le Mexique, où 
il existe de nombreuses essences de 
pins. Après le Mexique et les Etats-
Unis, le champignon a continué sa 
progression vers le Chili, Haïti, le 
Japon, le Portugal, l’Espagne, l’Afrique 
du Sud, la Corée du Sud et l’Uruguay.
Il semble que l’infection soit plus 
virulente en présence de conditions 
météorologiques humides et de 
températures élevées. Les dégâts plus 
importants dans les régions côtières 
de Californie et d’autres Etats du sud 
des Etats-Unis en seraient la preuve. 
Plus au nord, le chancre suintant du 
pin n’est observé que jusqu’en Virginie 
et dans le nord de la Californie.
L’expansion mondiale de G. circinata 
accompagne le commerce de 
semences. En Espagne, dès 1998 ainsi 
que pendant l’hiver 2003–2004, de 
nombreux jeunes pins de Monterey et 
pins maritimes ont été contaminés 
dans des pépinières. Alors que le foyer 
de 1998 a pu être éteint, la maladie 
s’est répandue de manière incontrôlée 
à partir de 2003. En 2005, le 
champignon a contaminé des pins en 
pépinières ou peuplements forestiers 
dans les cinq régions autonomes des 
Asturies, de Cantabrie, de Castille, du 
Pays basque et de Galice. La même 
situation a été observée au Chili et en 
Afrique du Sud; les premiers cas de 
maladie y sont également apparus 
dans des pépinières.

Il ne faut pas sous-estimer 
l’impact des activités 
humaines sur l’expansion 
du champignon.




